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raifon pour le fond des chofes,
& dirigée contre un ouvrage
qui prêtoit à des critiques fo-
lides . XIX . Un Traité des Clo¬
ches, 1721 , in- il . XX . Fa 3um
contre le Chapitre de Chartres,
in - 12 . XXI . La Sauce - Robert,
eu Avis jalutaïre à Mejjire Jean-
Robert , grand Archidiacre , \ re.
partie , 1676 , in - 8° ; le. partie,
1678 , in - 8 °

. XXIL La Sauce-
Robertjuftifiée , à M . de Riant; ,
Procureur du Roi au Châtelet;
ou Pièces employéespour la jufii-
fication de la Sauce - Robert ,
i679,in -8 °

. Cestrois brochures
qui te relient en unfeul volume,
prouvent lé goût de l’auteur
pour la (atyre , & ce genre
d ’inconféquence qui caraétérife
preû |ue toujours les hommes
dominés par l ’efprit de ceafure
& de réforme.

THIOUT , ( Antoine ) habile
horloger de Paris , mort en
1767 , s ’efl fait un nom par un
lavant Trai té d’Horlogiographie,
1741 , 1 vol . in - 4 0

, avec figures.
11 fut le rival de Julien le Roy,
pour les connoiflances théori¬
ques , & pour l ’art de les mettre
en pratique.

THOLA , de la tribu d ’Ifia-
char , fut établi juge du peuple
d ’ifraël l ’an avant J . C . ,& le gouverna pendant 28 ans.
Ç

’eft fous ce juge qu ’arriva
l ’hifloire de Ruth.

THOMAS , furnommé Dy-
dime , qui veut dire Jumeau ,apôtre , étoit de Galilée . I ) fut
appelle à l ’apoftolat lale. année
de la prédication de J . C . Le
Sauveur après fa réfurreélion
sfétant fait voir à fes Difciples,Thomas ne fe trouva pas avec
eux lorfqu ’il vint , & ne,voulut
rien croire de cette apparition.
11 ajouta & qu ’il ne croirait point

T H O 427
» que J . C . fût refiufcité , à
» moins qu’il ne mît fa main
» dans l ’ouverture de fon côté,
» & fes doigts dans les trous
n des clous » . Le Sauveur con¬
fondit fon incrédulité en lui ac¬
cordant ce qu

'il demandoit . Ce
qui a fait dire à un Pere « que
» l’incrédulitédeThomasavoit
» été plus utile à l ’Eglile en
» conftatant la réalité de la
» Réfurreéfion de J . C . , que
» la foi prompte Si facile des
» autres Apôtres » . Aprèsl ’Af-
cenfion , les Apôtres s ’étant
difperfés pour prêcher l ’Evan¬
gile partoute la terre , Thomas
porta fa lumière dans les pays
des Parthes , des Perfes , des
Medes , & même , fuivant une
ancienne tradition , jufques
dans les Indes . On croit qu

’il y
fouffrit le martyre dans la ville
de Calamine , d’où fon corps
fut tranfporté à Edeffe , où il a
été honoré pendant les premiers
fiecles de l ’Eglife . D ’autres pré¬
tendent que ce fut à Meliapour
ouSt .-Thomé , autre ville des
Indes , que ce Saint fut mis à
mort . Les Portugais foutien-
nent que fon corps y ayant été
trouvé dans les ruines d ’une
ancienne églife qui lui étoit dé¬
diée , on le tranfporta à Goa ,
où on l ’honore encore aujour¬
d ’hui . Mais cette découverteeft
appuyée fur des raiions trop
peu décilives pour mériter le
fuffrage d ’une critique exaéle.
Voyez la réflexion qui fe trouve
à la fin de l ’article de S . Jac¬
ques le Majeur.

THOMAS , né d ’une famille
obfcure , parvint de l ’état de
fimple loldat , à celui de com¬
mandant des troupes de l ’em¬
pire fous Léon l ’Arménien.
Cette élévatio » inefpéree lui
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donna l ’idée d’afpirer au trône
des Céfars . Léon ayant été af-
faffiné l ’an 820 , il prit les armes
fous prétexte de venger fa
mort . Soutenu par les troupes
qu ’il commandoit , & par l’ar¬
mée navale qu ’il avoir eu l’a-
dreffe de gagner , cct ambitieux
fe fit paffer pour le fils de l ’im¬
pératrice ïrene , & fe fit cou¬
ronner à Antioche par le pa¬
triarche Job . Üe là il vint mettre
le fiege devant Conftantinople;
mais ayant été battu à diverfes
reprifes par mer & par terre , il
fe fauva à Andrinople , où les
habitans le livrèrent à Michel
JeBegue , fucceffeur de Léon,
qui le fit mourir après lui avoir
fait fouffrir des tourmens hor¬
ribles l ’an 822.

THOMAS de Cantor-
bery , ( S . ) dont le nom de
famille étoit Becquct, vit le
jour à Londres en 1117 . Après
avoir fait fes études à Oxford
& à Paris , il retourna dans
fa patrie , & S[y livra à tous les
plaifirs d ’une jeuneffe diflïpée ;mais un danger qu ’il courut à la
chaffe , le fit rentrer en lui-
même . La jurifprudence des
affaires civiles , auxquelles il
s ’appliqua avec afiiduité , lui
fit un nom célébré . Thibaud,
archevêque deCantorbery , lui
donna l ’archidiaconé de fon
églife , & lui obtint la dignitéde chancelier d ’Angleterre fous
Henri 11 , qui l’éleva en 1162,
après bien des réfiftances de fa
part , fur le fiege de Cantorbery.
Thomas ne vécut pas long - tems
en paix avec fon fouverain ,comme il le lui avoît prédit.Les Anglois prétendent que les
premières brouilleries vinrent
d ’un prêtre qui commit un
Kieqrtre , & que l ’

archevêque

ne punît pas affez rigoureufe-
ment ; mais la véritable originefut fon zele pour les privilèges
de fon églife . Ce zqle , qui pa-roiffoit trop ardent au roi kh
fes miniftres , lui fit bien des
ennemis . On l’accufa devant
les pairs d’avoir malverfé pen¬
dant qu ’il occupoit la charge
de chancelier , dont il venoit
de fe démettre ; mais il refufa
de répondre à ces imputations
injuftes , qu ’il favoit n’être
qu ’un moyen imaginé pour le
perdre , & que fesadverfaires
mêmes ne croyoienr pas . Con¬
damné à la prifon , il fe retira
à l ’abbaye de Pontigni , & en-
fuite auprès de Louis le Jeune,
roi de France . 11 excommunia
la plupart des feigneurs qui
compoioientieconfeildeHenri.
11 lui écrivoit : » Je vous dois,
» à la vérité , révérence comme
» à mon roi ; mais je vous dois
» châtiment comme smonûls
» fpirituel » . Henri II adopta
des vues de conciliation ; k
après quelques difficultés , la
paix fe fit entre le roi*& le pré¬
lat . S . Thomas revint en An¬
gleterre l ’an 1170 , & la guerre
ne tarda pas d ’être rallumée,
les courtifans ramenant tou¬
jours le roi à fes anciens erre -»
mens , & l ’irritant contre l’in¬
flexible prélat . Henri U étoit
alors en Normandie dans ion
château de Bures '

, près de Caen,
& non près de Bayeux , comme
le dit Smolec . Fatigué de ces
rapports , & perfonnellement
irrité contre Thomas , il s

’écria
dans unexcèsdecolere: ,l bh 1l
» poffible qu ’aucun de ceux
» que j ’ai comblés de oien-
» faits , ne me venge dun
» prêtre » ? Auffi - tôt quatre
de fes gentilshommes paflent ta
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iner , & vont affommet le pré- vante . « De quelque manière,
lac à coups de maffue au pied 1» dit un fage théologien , que
de l ’autel,le 29 décembre 1170 > » les Saints fe foient conduits ,
en la çjf . année de Ton âge , & » ils ne peuvent éviter d ’être
la de fon épifcopat . Sa piété » condamnés au tribunal des
tendre , Ton zele , fes vertus » incrédules . Lorfque dans les
épifcopales le firent mettre au » premiers fiecles ils fe font
nombre des Saints par Alexan - » laifié traîner au fupplice fans
dre III . Depuis que l ’Angle - >t réfiftance , c’étoient des im-
xerre eft tombée dans le défor - « bécilles , des fanatiques abu-
dre du fchifme & de l ’héréfie , » fés par des fables & des pref-
on a vu le fanatique Burnet dé- » tiges . Dans les fiecles fui-
chirer la mémoire de ce faint » vans , lorfqu ’ ils ont défendu
prélat , jufqu’à lui préférer » des droits fondés fur une
l ’infâme Crammer . Boffuet l ’a » longue poffeffion , & fur la
excellemment juftifié dans un » jurifprudence univerfelle,ce
parallèle qui rend auffi fenfibles » font des infolens ambitieux ,les vertus & la fainteté de l’un , » qui ont troublé le repos des
que les crimes & la fcélérateffe » nations . Ceux qui ont fouf-
de l ’autre ; & finit par ce paf- » ferten filence la dépravation
fage remarquable . « 11 combattit » des cours & le libertinage« jufqu’au fangpour les moin - n des rois , étoient des âmes
» dres droits de l’Eglife ; & en » viles & corrompues , qui» foutenant fes prérogatives , » n ’ont pas eu le courage de
» tant celles que J. C . luiavoit » dire la vérité , & de tenir
m acquifes , que celles que les » parti pour la juftice . Se font-
» rois pieux lui avoient don - » ils élevés contre le brigare-» nées , il défendit jufqu’aux » dage qui a régné fi long-» dehors de cette fainte cité « . » temsdanstoutes les contréesOn a de lui : I . Divers Traités » de l 'Europe , voilà des fé-
pleins d ’érudition & de bonne »» ditieux & de rebelles . Ceux
théologie , quoique tout n ’y » qui ont quitté le monde pourfoit pas exaét . II . Des Epîtres >f s ’éloigner de la corruption ,publiées par Chriftianus Lupus , » étoient des enthoufiaftes mé-
| vol . in- 4®

, Bruxelles , 1682 . » lancoliques,desfainéansinu¬tiles font çurieufes , & ne » tiles à la fociété . Si d ’autres,peuvent que donner une idée » en confidération de leurs ta—
avantageuse de i ’efprit & du » lens & de leurs vertus , ontcœur de 1 illuftre prélat . III . Un » été placés à la tête des affai-
Cantique a la Vierge , qui com - » res , c ’eft l ’ambition & l ’hy-*Pen te Gaude flore Virginali. » pocrifie qui les y a conduits.Du Folié a écrit fa Pie en » Dans le tems que l’Eglifefrançois , in- 8 ° ; Chriftianus » étoit pauvre , on fait un crimeLupus & Stapleton en latin . La » à fes miniftres d ’avoir véctsRelation de fa Mort , par un » d ’aumônes ; lorfqu ’on lui a

Tt
'
!- ocu â 're >fetrouvedans » confié des richefles pour le»lerAeyàaraideMartenne .Nous » mettre à couvert de la rapa-ne pouvons mieux,finir cet ar- » cité des grands , on lui re-ttcie que par la réflexion fui - » proche d’avoir tout envahi.
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» Que faudroit - U pour fatis-
« faire des cenfeurs auffi ca-
» pricieux ? Les engràîfler aux
» dépens de l ’Eglife , des pau-
» vrès , des établiffemens de
a charité ; alors peut - être ils
» nous permettroient de croire
» en Dieu ».

THOMAS , archidiacre de
Spalatro , né en 1200 , illuftra
ce pays par fes mœurs & fa
fcience , & mourut l ’an 1268.
On a de lui : Hiftoria Saloni-
taruni pontificum atque Spalaten-
fium , publiée par Mathias Be-
lius dans fa Colleéiion des Hif-
toriens de Hongrie , tom . 3e. ,
1748 . Jean Lucius a beaucoup
profité de l ’ouvrage de Thomas
pour publier Dalmatïa llluf-
trata , Amfterdam , 1Ô66 , quoi¬
qu’il le critique fouvent avec
aigreur : exemple d ’ingratitude
fidellement imité par -prefque
tous les écrivains modernes.

THOMAS d ’Aquin , ( S . )
naquit en 1227 , d 'une famille
illulLre , à Aquin , petite ville
de Campanie au royaume de
Naples . Landulphe fon pere
l ’avoit envoyé dès l ’âge de 5
ans aa Mont -Caffin , & de là
à Naples , où il étudia la gram-
maire & laphilofophie .Thomas
commençùit à y faire paroître
fes talens , quand il entra chez
les Freres - Prêcheurs au cou¬
vent de S . Dominique de Na¬
ples , l ’an 1243 . Ses parenss ’op.
poferent à la vocation ; pour
l ’arracher à leur persécution ,fes fupérieurs l ’envoyerent à
Paris . Comme il « toit en che¬
min , & qu ’il fe repofoit auprès
d ’une fontaine , fes freres l ’en-
leverent & l ’enfermerent dans
un château de leur pere , où il
fut captif pendant plus d ’un an.
On employatout pour lerendre
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au monde . Une fille pleined ’af»
traits & d’enjouement , fut in -*
troduite dans fa chambre jmais
Thomas , infenfible à fes ca-
reffes , la pourfuivit avec un
tifon ardent . Enfin quand on vit
qu’il étoit inébranlable dansfa
réfolution , on fouffrit qu

’il fe
fauvât par la fenêtre de fa cham¬
bre . Son général , glorieux
d’une telle conquête , l ’amena
avec lui à Paris , & le con-
duifit peu après à Cologne,
pour faire fes études fous Al¬
bert le Grand , qui enleignoit ?
avec un fuccès diftingué, La
profonde méditation du jeune
Dominicain le rendoit fort
taciturne ; fes compagnons le
croyant ftupide , l ’appelloient
le Bœuf muet mais , Albert
ayant bientôt reconnu fa grande
capacité , leur dit : “ Que les
» mugiflemensde ce bœuf re-
» tentiroient un jour dans tout
» l’univers » . L’an 1146,
maître fut nommé pour expli¬
quer les Sentences à Paris , oà
il fut fuivi du jeune Thomas ,
qui étudia dans l ’unirerfeé de
cétte ville jufqu 'en 124& Al¬
bert , alors doéieur en théolo¬
gie , étant retourné à Cologne
pour y enfeigner cette fcience ',
fon difciple l ’y fuivit , & efl-
feigna en même teins la phj-
lofophie , l ’Ecritute -Samte ut
les Sentences , & parut en tout
digne de fon maître. Les dîne-
rends qui furvinrent entre les le*
ctiliers & les réguliers dans 1u-
niverfité , retardèrent fon doc¬
torat . Il retourna alors enltaus
& fe rendit à Anagni auprès011 f
pape . Albert le Grand y eI0,t
déjà depuis un an avecS. uona-
venture . Ils y travaillèrent* 0

^
*

trois à défendre leurs orures
contreGuiliauraedeSt .-A ®011 '



T H 0
& a faire condamner fon livre
des Périls des derniers Tems.
S . Thomas revint à Paris en
1233 , y fut reçu doéteur en
1257 , & s ’y ditlingua par fes
leçons & ( es prédications . Le
pape Clément IV lui offrit l ’ar¬
chevêché de Naples ; maisJefaint doûeur ne voulut point
fe charger d’un fardeau fi pefant.
S . Louis , auffi lenfible à fon
mérite que le pontife Romain ,
l ’appellafouventàfacour .Tho-
mas y portoit une extrême hu¬
milité & un efprit plus occupé
de fes études que de toutes les
grandeurs qui l ’environnoient.
Un jour qu ’il avoit la tête rem¬
plie des objections des nou-
veauxManichéens , il fa trouva
à la table du roi , i ’efprit entiè¬
rement abforbé dans cet objet.
Après un long filenee , frap¬
pant de la main fur la table r il
dit allez haut : Voilà qui efî dé~
cijif contre les Manichéens. Le
prieur des P' reres - Prêcheurs ,
qui l ’accouip2g'noit , le fit fou-
venir du lieu où il etoit , &
Thomas demanda pardon au
roi de cette diftraéfion ; mais
S . Louis en fut édifie , & voulut
qu’un de les fecrétaires écrivît
aufii -tôt l ’argument , qui fe
trouva être très - l

'olide . Thomas
fuj toujours dans une grandeconfidération auprès des pon¬tifes Romains . Le pape Gré¬
goire X , devant tenir un con¬cile à Lyon l’an 1274 , l ’

y ap-pella . Thomas s ’étoit fixé à Na¬
ples , où il avoit été envoyé en
1272 , après le chapitre généralde l ’ordre , tenu à la Pentecôte,à Florence . L’univerfité deParis écrivit à ce chapitre , de¬mandant inftamment qu ’on lui
renvoyât le faint doéleur ; maisCharles , roi de Sicile , frere de
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S . Louis , l’emporta & obtint
queThomas vîntenfeigner dans
fa ville capitale , dont il avoit
refufé l ’archevêché . Ce prince
lui aiïigna une peniion o’une
once d ’or par mois . . Le faint
doéteur partit de Naples pourfe
rendre à Lyon , faivaut l’ordre
du pape ; mais il tomba malade
dans la Campanie . Comme il ne
fe trouvoit point dans le voiil-
nage de couvent de Freres-
Prêcheurs , il s ’arrêta à Fofle-
Neuve , abbaye célébré de l’or¬
dre de Cîteaux dans le diocefie
de Terracsne . Ce fut dans ce
monaftere qu’il rendit l ’ame , le
7 mars 1274 , âgé de 48 ans :
vie bien courte , en comparai-
fon de la multitude ôi de l ’ex¬
cellence de fes écrits . JeanXXIL
le mit au nombre des Saints en
1313 . De tous les fcholafti .quesdes tems de barbarie , il eft fans
contredit le plus iolids , le plus
judicieux & le plus net . Les
titres A ’Ange de l ’Ecole , de
Doéleur angélique , &L à ’Aigledes Théologiens , qu ’on lui
donna , ne durent pas paroîtreoutriis à les contemporains,
v» Ses ouvrages , dit un cri-
» tique judicieux , annoncent
» un génie vaite & profond
» un jugement exquis , une
» clarté admirable & une pré-
» cifion unique . Soit qu ’il éta-
» bhile les vérités de la foi »» foit qu ’il réponde aux difS-
» cultes , on voit rarement
» qu ’il puiffe ajouter à ce» qu ’il a dit : ce qui joint au
1» tems où il fonrniffoit fa car-
» riere , dans bn champ à peine» défriché , le fait confidérer
» avec raifon comme un ef-
» prit d ’un ordre prefque fur-

,» humain , & fufcifé extraor-
» dinairement pour éclairer l ’é-
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» cole » . Il avoit une fi grande
facilité , qu ’il diéloit , fur diffé¬
rentes matières , à trois écri¬
vains , & quelquefois à quatre
en mêmetems . Tous fes ouvra¬
ges ont été imprimés plufieurs
fois , & entr ’autres en 1570,
à Rome , 18 tomes en 17 vol.
in - fol . ; mais il y en a quelques-
uns qui ne font pas du Saint,
& on en a oublié d’autres qu ’on
trouve imprimés féparément.
On a deux autres éditions de
fes (Euyres , l ’une en ia vol . à
Anvers , &'

l ’autre dirigée par
le P . Nicolaï , en 19 vol . On
a imprimé fous fon nom , Sé¬
créta Alchymix magnalia , Co¬
logne , 1579 , in - 4 u : ouvrage
qui n ’eft ni de lui , ni digne de
lui . On lui attribue auffi des
Commentaires fur la Ginefe
& fur les Livres des Machabées,
que S . Antonin aflure n ’être
pas de lui . Parmi ceux qu’on ne
loi conteftepas , fa Somme con-
ferve encore aujourd 'hui la
grande réputation qu’elle eut
d’abord , & qu ’elle mérite en
effet . Solide dansl ’établiffement
des principes , exaft dans les
raifonnemens , clair dans l ’ex-
preffion , il pourroit être le
meilleur modèle des théolo¬
giens , fi fon ftyle étoit plus
mâle & plus pur ; & fur- tout
s ’il eût dégagé une fcience fim-
ple par fa nature d’unemultitude
de recherches & de dilïerta-
tions qui paroiffent ou inutiles
ou étrangères , & tourné exclu-
fivement vers les matières ef-
fentielles de la Religion les ref-
fources de fon érudition & de
fon génie . 11 faut convenir ce¬
pendant qu’on s ’élève aujour¬
d ’hui trop contre les queftions
purement fcholaftiques , &i que
des dîfcuflions peu importantes
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par leur objet direét , peuvent
avoir de bons effets fur les ef-
prits , en les obligeant pourap-
puyer leurs aflertions quelcon¬
ques , de favoir l ’Ecriture-
Sainte , les Conciles & les
Peres ; en les exerçant dans les
réglés d ’une bonne logique , e»
leur apprenant à dévoiler un
fophifme , & à faifir avec cer¬
titude la jufteffe d’une confé-
quence . Depuis que les concer¬
tations fcholaftiques font tom¬
bées , l’étude de l ’antiquité
eccléfiaftique & de la théologie
même dogmatique eft négligée;
l’art de rai fonners ’affoiblitd ’une
maniéré viftble ; les ouvrages
les plus vantés ne font qu

’un
enfemble de paralogifmes & de
contradiélions ; avec le mérite
du ftyle & quelquefois de la
fcience , ils n’ont pas celui d’un
raifonnement jufte . A cela ajou¬
tons l ’avantage d ’occuper l ’aât-
vité de l ’efprit humain par des
méditations innocentes , & de
détourner fes regards inquiets
des chofes où fes erreurs
ne peuvent être indifférentes.
Quand les queftions fcholaih-
ques exiftoient , les grandes vé¬
rités de la foi , de la morale,
les maximes conftitutives des
gouvernemens , de la lociéte
civile & eccléfiaftique etoiait
à l ’abri de la contradiélion ; on
ne difputoit pas fur ces grands
objets , on ne les conteftoitpas>
parce que l ’inquiétude naturelle
de la raifon fe nourriuoit des
fpéculations où le bonheur des
hommes & les vérités éternelle^
n ’étoient pas compromis : au¬

jourd ’hui elle porte par - ' °“
des regards téméraires
truéleurs , femblable , comm
dit Bayle , à ces poudres
fives , qui après avait {oniu
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lis chairs baveufcs d'une plaie ,
rongent la chair vive , carient
les os , <S* percent jufqu aux
moelles. Quand la baleine dans
fa fureur ou dans la véhémence
de (es ébats, menace de fubmer-
ger quelque navire que la tem¬
pête emmene dans fes eaux ,
on amufe ce monftre des mers
en lui jetant un tonneau vide;
occupé de cette marotte de¬
venue pour lui un objet impor¬
tant , il Üiffe pafTer les naviga¬
teurs , & un fpeélacle innocent
remplace l ’afpett d’une mort
inévitable . “ Voilà , dit un
j » homme d ’

efprit , une image
» réalifée parmi nous : le ton-
» neau rempli d ’air eft notre
>> vieillephilofophie , Si fi l ’on
» veut ■ une bonne partie de la
» vieille théologie ; le monftrs
»> menaçant eft l’inquiete rai-
»> fon ; le navire , le dépôt pré-
» deux des vérités falutaires »
( voy . Anselme , Duns , Han-
gest , Suarès ) . Les Opufcüles
de S . Thomas fur des queftions
de morale , montrent la jufteffe
de fon fens & fa prudence chré¬
tienne- On le reconnoît encore
dans fes Commentaires fur les
Pfamnes , fur les Epîtres de S.
Paul aux Romains , aux Hé¬
breux , Si fur la ire . aux Corin¬
thiens ; & dans la Chaîne dorée
fur les Evangiles. Pour les Com¬
mentaires fur les autres Epîtresde S . Paul , fur Ija 'it , Jérémie ,S . Matthieu , S . Jean , ce ne
font que des extraits de fes le¬
çons , faits par des écoliers . Ses
Sermons ne font auffi que des
copies faites par fes auditeurs
aptes l ’avoir entendu . Son Of¬
fice du S - Sacrement eft tin des
plus beaux du Bréviaire Ro¬
main . Lts cantiques Sacr 'ts fo-
lemniis ; Verhumfupernutp ; Pangelame Vlll,
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lingua , & fur - tout le Lauiâ
Sion , unifient l ’onéfton de la
piété au langage de l ’exaâe
théologie ; le choix des mots eft
fi propre , les expreflïons fi heu*
reufes , la cadence fi fonore &
fi naturelle , qu’on lesconfidere
avec raifon comme le fruit d ’un
génie rare , & de plus , comme
l ’ouvrage d’un homme choifî
par la Providence , pour célé¬
brer avec dignité le plus au-
gtifte des myfteres chrétiens.
Santeuil difoit qu ’il donneroit
volontiers tout ce qu ’il avoit
fait de vers pour Une feule ftro-
phe du Verbum ftipèrnum , favoit
la fuivante :

Se nafcens dédit fociuni ,
Convefcent in edulium ,
Se marient in pretium ;
Se rêgnaris âat in prœmiûu ;.

Voyez la Vie dé ce Saint pat*le P . Touron , Paris , 1737 , in -a",THOM AS d ’Aquin de St . -
JosePH, Carme , dit avant fonentrée en religion Chriftùphe
Pajlurel. né à Montferrand,
près de Clermont , fe diftingua
par fa iciedce dans l ’hiftoire fa-
crée Si profane , & par la régu¬larité de fa vie ; il fut élevé aux
premières charges de fon ordre,& mourut à Clermont , le 6
novembre 1649 . On a dé luit
1. De origineatqueprimordiisgen-tls Francorum , ab auikore in¬
certa , fed qui Cdroü Calvi cetatevixit , Cum notis Ailé . , Paris,
1644 , in 4' . 1. Vie de S . Cal-
min , DucdAquitaine, Tulles ,>646 , in -sc . Jacques le Longdit que ce n ’.- ft qu’une traduc¬
tion de la même Vie écrite enlatin par Bernard Guidon ,évêque de Loudun . 111 . P’ie dé
Marie - Anne de S . Bankèkrtlï ,Carmélite. IV . Vie de la Véné*
table Marie Galiote , Paris ,
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3633 . V . Plufieurs livres pour
foutenir les prétentions de Ion
ordre , beaucoup d ’autres
productions qui font reftées ma-
riufcrites,

THOMAS de Catimpré
Ofi DeCaNTINPRÉ , ( Cantïpra-
tenus) né en 1 ?oi à Leeuw -Sr,-
Pierre , près de Bruxelles , fut
d ’abord chanoine - régulier de S.
Auguftin , dans l ’abbaye de Ca¬
timpré , près dé Cambray , puis
Religieux de l ’ordre de S . Do¬
minique , vers l ’an 12.32. Il eft
connu : 1 . Par un traité des de¬
voirs des fupériçurs Si des infé¬
rieurs , publié fous ce titre ftn-
gulier : Bonum univerfah de
Apibus , ouvrage hiftorique &
afcétique . L’auteur y montre de
l ’érudition ; il y a une quantité
de faits curieux & édifians,mais
dont plufieurs échapperoient
avec peine à une critique févere.
î ! . Vie de Ste . Lutgarde. La meil¬
leure édition eft celle deDouay,
1627 , elle eft accompagnée de
notes & de la Vie de l’auteur ,
pâr George Coivenerius , doc¬
teur en théologie de Douay . Le
V . Vincent Williart , Domini¬
cain , a donné une Traduéiian
de cet ouvrage , Bruxelles ,
lôqo , in - 40. III . Vie de Ste.
Çhrijline , fille célébré dans le
13c . fiecle ( voyez Christine
de Bruzo , & Christine
rAdmirable dans le même ar¬
ticle ) . Cette Vie fe trouve ,
ainfi que celle de Ste . Cntgarde,
dans Sitrius Si les Alla Saneio-
rum du 'mois de juin , & c . C ’eft
à tort que quelques - uns croient
qu ’ri a été évêqùe - fuffragant de
Cambray . Ce lavant Religieux
mourut en 1280 , & félon quel¬
ques - uns en 1263.

THOMAS de Villeneuve,
(S .) prit le nom de Villeneuve

T H 0
du lieu de fa naifiance , qui eft
un village ainfi nommé dans le
diocefe de Tolede . Il fut élevé
à Alcala , où il devint profef-
feur en théologie . On lui offrit
une chaire à Salamanque ; mais
il aima mieux entrer dans l’or¬
dre de S . Auguftin . Ses fermons,
(es direétions , fes leçons de
théologie & fes vertus , lui
firent bientôt un nom célébré.
L ’

empereur Charles - Quint &
Ifabelle fon époufe , voulurent
l ’avoir pour leurprédicateuror¬
dinaire . Ce prince le nommai
l ’archevêché de Grenade , qu

’il
ne voulut point accepter ; mais
celui de Valence étant venu à
vaquer , Charles - Quint le lui
donna , & fes fupérieurs le con¬
traignirent de le recevoir,Tho¬
mas eut toutes les vertus épif-
copales ; mais il brilla fur-tout
par la charité envers les pau¬
vres . 11 leur fit diftribuer , avant
que de mourir , tout ce qu

’il
avoit , jufqu ’au lit même fur
lequel il étoit couché : car il
le donna au geôlier des prifons
épifcopales , le priant de le lut
prêter pour le peu de tems qui
lui reftoit à vivre . U finit laitue-
ment fa carrière en
ans . On a de lui un vol . deSet-
mens , & un Commentaire fur >«
Cantiques des Cantiques,pubks
à Alcala en it81 , ÔtAusbourg,
1737 , ip - fol . Voyez fa Vie Pjr
le P . Claude Maimbourg du
même ordre , Paris , 16.66 , in -u-

THOMAS de Jesu,
Didaçe Sanche d'Aviu»
rçé à Baeça dans, TAndalquite,
vers l ’an 1368 , embraffa lot'
dre des Carmes -Déchaufles
Valladôlid en 1586 , fut Pr

,
’f.U;

’
provincial de Caftille , défi.*

1 “

teur -généraî dé la congregatto
d ’Efpagne . C ’eft à lui qus



T H O T H 0 435
Carmes doivent l’établiffement Vigenere a placées dans fa
de leurs maifons , nommées Traduâion de cet auteur &
Hermitage- Il voulut établir une de Calliftrate , t vol . in - fol.
congrégation dans fon ordre , II . Par des Commentaires fur la
uniquement deftinée à la propa - Vie d‘Apollonius _

de Thyanc
gation de la foi chez les infi¬
dèles ; mais il n ’eut pas la fatis-
faftion de réuffir. En 1609 , il
vint aux Pays - Bas , y établit

par Philoftrate , inférés dans
la Verfion du même Vigenere ,
a vol - in - 40 . III . Par une Suite
de la Traduftion de 1’ Hiftoire

plufieurs couvens , & l 'Hermi- de Chalcondyle , in -fol . Vayer
tage de la forêt de Marlagne , Vigenere.
près de Namur . 11 mourut en
réputation de fainteté à Rome
le a6 mars 1626 , définiteur-gé-
néral de fon ordre . Nous avons
de lui : I . Stimulus miffionum,

THOMAS , (Hubert ) natif ■
de Liege , s ’appliqua avec fuc-
ccs au droit , devint confeiller-
intime de Louis éiefteur pala¬
tin , puis fecrétaire de Frédè-

Rome , 1610 , in- 8°
, Û . The- rie II fon fuccefleur . Il gagna

faums fapientiee Divititz , in tellement la confiance de ce
gentium omnium falute procu- prince , qu’il l ’envoya en qualité
randâ, & c . La meilleure édition d ’ambaffadeuràlacourdeChar-
eft de 1684 , in - 4° . C’eft un les - Quint , de François I , de
abrégé de controverfes contre Henri VIII , & de prefque tous
les Païens , les Juifs , les Ma- les princes d ’Italie . Ces emplois
hométans , Sic. ; 8t unebiftoire ne l’empêcherent pas de don-
des opinions & des rits des ner au public plufieurs ou-
églifes du Leyant , féparées de vrages , entr ’autres : I . De l’ 0 ~
celle de Rome , avec la réfuta- r '

tgine des Tongrois & des Ehu-
tion de leurs erreurs - Urbain rons, Strasbourg , 1541 ; An-
VHI & Benoît XIV faifoient vers , 1630,6c dans laColleéiion
grand cas de cet ouvrage favant des Ecrivains d ’Allemagne de
& utile : plufieurs écrivains Schardius . II . Annales ou la
en ont profité . Richard Simon
l’a critiqué avec trop d’aigreur.III . Expofitio in omnes ferè régu¬las ordinum religioforum, An-
Vers , 1617 , in - fol . IV . Plufieurs
ouvrages afcétiqucs , tant en
latin qu ’en efpagnol. On a re-

Vie de Frédéric / / , ElecteurPa¬
latin . Francfort , 1624 , in - 4".
III . Une Defcription des Edifices
de ce prince . IV . Des Antiquités
d'Heildelberg, & c . Ces ouvra¬
ges font bien écrits en latin , le

. ^ - Ityle de l ’auteur eft affez pur,cueilli une partie de fes œuvres élégant & du plusgrandintérèt ;fous le titre de : Opéra omnia , mais fa critique eft peu fure , il
homini religiofo & apoflolico uti- adopte des traditions populaires
liffima , Cologne , 1684 , vol . fans examen ; M . de Buffon ne

s ’en pas a“ ez défié , en rap-THOMAS de Jesu , voye ç portant fur fa parole . l ’hiftoire
AndRada . du prétendu port de Tongres ,THOMAS , ( Artus ) fieur dans un tems où cette ville
dEmbry , eft connu : I . Par n ’exiftoit point encore.
•les Epie,rammesfur lesTahleaux THOMAS du Fossé,de Philoftrate , que Blaife de ( Pierre ) né à Rouenen 1634,

E « 2
!



4 %6 T H O
d ’une famille noble , originaire
de Blois , fut élevé à Port-
Royal - des - Champs , où le
maiftre de Sacy prit foin de
lui former l ’efprit & le ftyle.
Tompone , winiûre- d ’état , inf-
truit de fa capacité , le follicita
vainement de prendre part aux
travaux de fès anibaflades : Ion
amour pour la vie cachée l ’em¬
pêcha de fe rendre à fes ins¬
tances , 11 mourut dans le céli¬
bat en 1698 , à 64 ans . On ne
peut lui reprocher que fonop-
pofition aux décrets de l ’Eglife,
& fon attachement à un parti
qui l’a fi long- tems troublée &
qui la trouble encore . Ses prin¬
cipaux ouvrages font : I . La-
Vie de S . Thomas de Cantor-
lery , in -40 & in - 1 2. II . Celles
deTcrtullien & d'Origene, in - 8°.
111 . Deux volumes in- 40 des
Vies des Saints. Il avoit deffein
d ’en donner la fuite ; mais il
interrompit ce projet , pour
continuer les Explications de la
Bible de Sacy . Il eft encore
auteur des petites Notes de
cette même Bible , des Mémoires
de Port - Roy al, in - il , & d ’au¬
tres ouvrages écrits avecautant
de pureté & de nobleffe que de
prévention . Il rédigea les Mé¬
moires de Pontis {voye\ ce moi) .

^
THOMAS de Charmes ,

Capucin , né à Charmes en Lor¬
raine en 1703 , mort à Nancy le
3 janvier 1765 , eft auteur d ’une
Théologie, en 7 vol . in- si,
Nancy , 1777 : elle eft claire,
méthodique , & une des plus
orthodoxes qui aient paru dans
ces derniers tems . Entre les lèr:-
litnens controverfés parmi les
Catholiques , l’auteurembraffe
pour l ’ordinaire le plus folide-
ment établi & le plus éloigné
des extrêmes , il a donné un
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Compendium de cette même
Théologie , réimpriméàLiege,
chez Baffompierre , fur la le.
édition , 1791,1 vol. in - 12.

THOMAS A 'KEMP1S,
voye -p Kempis,

THOMAS WALDENSIS,
voyer Netter. i

THOMAS CAJETAN,
voycç Vio.

THOMAS , ( Antoine ) mem¬
bre de l ’académie Françoife &
de celle de Lyon , étoit né dans
le diocefe de Clermont , &
mourut le 17 feptembre 17S; ,

1
dans le château d’Oullins , où
l 'archevêque de Lyon , fon ami , ■■
l ’avoit fait tranfporter dès le
commencement de fa maladie.
Thomas avoit débuté dans les
Lettres par des Réflexions pki-
lofophiques & littéraires fur le
Poème de la Religion naturelle.
Il falloit avoir du courage pour
pfer attaquer Voltaire , qui .
jouiffoit alors de tout l 'éclat de j
fa réputation . Le jeune écrivain
y combat avec force cette
lofophie orgiteilleufc , comme il
s 'exprime , qui voudmitélev erle
religion naturelle fur les débris
de L’augufle religionde nosPères.
En 17^ 6 il n ’étoit pas plus difpofè
à encenfercechefdefoSe . dont
il comparoitlegénieiïMwk^
qui ne jette plus que de foibles
étincelles , cbfeurcies par beau¬
coup de cendres qui s’y mêlent i
St qu’il appelle un écrivain j
nourri des maximes angkijcs , \
abandonné à une liberté effrénée
de penfer & de dire les chofes les
plus dangtreufes. Ce qui donne
le plus de célébrité à Thomas,
ce font fesEloges, dontplu/îeurs
ont été couronnés par l ’acade¬
mie . On y trouve beaucoup
d ’efprit , une imagination riche
& féconde ; des tableau » ciisr-
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giques , des analyfes juftes , des
jugemens profonds ; mais en
même tems un vain clinquant,
une parure recherchée , un
emploi trop fréquent de méta¬
phores , & particuliérement une
efpece de jargon fcientifique ,
compofé de ternies d ’arts , de
géométrie , de métaphyftque ,
& c, , qui jettent de l ’obfcurité
dans le difcours , & lui donnent
un air de pédanterie . Défaut qui
eft devenu pour les efprits faux
& foibles un objet d ’imitation ,
qui a fait une multitude de mau¬
vais fmges & infiniment contri¬
bué à la dégénération de l’élo-
quencefrançoife . Ce nouveau
» genre dont M . Thomas eft
» l ’inventeur , dit un critique ,
» eft devenu le genre domi-
» nant . Il a achevé de corrom-
» pre le peu de goût qui reftoit
» encore . C’eft un penfeur pro-
« fond , mais peu naturel : tou-
» jours monté fur des échafies,
» il fatigue par un ftyle toujours
» ampoulé , toujours outré,par
» une morgue & une mono-
»> tonie continuelle , par fon
» affeétation à ne tirer fes mé-
» taphores , que des arts & des
» fciencesles moins sla portée
» du leéfeurs « . Tontes les fois
qu’on apportoit à Voltaire quel-
qüe ouvrage de Thomas , il ne
manquoit jamais de dire : Ahl
voilà du Galithomas ! Ce
goût de Thomas pour l ’obfcu-
rité & l ’extraordinaire , porte
quelquefois fur les choies mê¬
mes , & produit des affertions
reprehenfsbles. C’eft ainfi quedans fon Effai fur le caraBere ,les mœurs & l’efprit des Femmes ,on fit qu’;/ eji prefqu’égal pour le
tonheur, de Satisfaire de grandes
P afions , ou de les vaincre ÿ quel '

ame ejl heureufe par fs efforts,
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& quepourvu quelle s’exerce,peu
lui importe d’exercer fon aBivilé
contre elle-même. Tout cela eft:
d’un faux vifible , L’ame n’eft pas
heureufe par fes efforts , mais
par l ’objet 8c le motif de fes
efforts . Il importe infiniment à
l ’ame contre qui fon activité fois
exercée . h ’Eloge de Marc -Au-
rele , moins fuiet aux défauts de
ftyle qui défigurent fes autres
difcours , peche davantage par
le fond . C ’eft le langage de
l’enthoulîafme que produit dans
les têtes du tSe . fiecle , le nom
des anciens philofophes , & une
nouvelle vérification de ce bon
mot de Thomas : Les panégyri¬
ques valentfoitvent mieux que les
rois ( voyez MaRC - Aurele )*
L’Epai fur les Eloges, que les
gensde goût confiderent comme
fon meilleur ouvrage , eft rem¬
pli de bonnes obfervations &
de juftes critiques ; il eft écrit
d ’un ftyle moins maniéré &
moins roide que la plupart de
fes autres écrits , quoiqu ’on y
trouve encore afiez fouvent
des maffes, des chaînes , des
chocs , & c . On a encore de lui
plufieurs pièces de vers , entre
autres une Ode fur le Tems , où
l ’on trouve de très - bellesftro-
phes v & une Epître au peuple ,
feméedetrès -bons vers . Ilavoit
entrepris un grand poëme fur
Pierre le Grand , intitulé : la
Pétréïde , dont il avoir lu quel¬
ques chants dans des féances de
l ’académie Françoife ; mais il
abandonna enfuite ce travail la
dureté des noms rufles lui ayant
fait preffentir qu ’elle pouvoit
feule être la caufe dunon -fuccès
de fon ouvrage . Indifpofé de¬
puis long - tems , il couloit une
vie indolente , prefque toujours
dans la folitude , & quelquefois

£ e 3
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au fein d ’une fociété choifie , au
milieu de laquelle il gardoit le
iilence . Son état empirant , l ’ar¬
chevêque de Lyon a voulu l ’a¬
vertir lui- même du danger qui le
menaçoit : il l ’a exhorté à cher¬
cher fa confolation & fon appui
dans les Sacremens de l ’Eglife.
Thomas s’y eft difpofé avec
une réfignation parfaite ; & il
les a reçus dans des fentimens
de foi & dé piété , qui ont
édifié tous les témoins de fa
maladie & de fa mort . En 1791,
JV1. Deleyre a publié un Effai
fur la Fie de M . Thomas : c ’elt
un panégyrique fait par un ami,
& un ami tout enthoufiafmê de
la démocratie . Cependant fau¬
teur n’eft pas toujours d ’ac¬
cord avéc Thomas , il trouve
qu ’il a trop vanté la fumée de
la gloire . « Je n ’ai jamais femi,

dit - il , que la gloire eût été ni
» dût être le premier mobile
>» des plus belles aidions . Ce qui
») aétéexécutédeplusextraor-
»> dinaire fur la terre eft l ’ou-
» vrage de la Religion ou du
»> patriotifms » . 11 n ’eft pas
plus d ’accord avec Thomas
fur la tableau qu ’offre 1’EJfai
fur le caraElere & les mœurs des
Femmes , de la condition de ce
lexe , foit en Afie , foit en
Europe . U lui femble que leurs
maux y font exagérés , il ob-
fèrve que « les exclufions
» qu 'elles éprouvent ne font
»> injurieufes qu ’à leurs préten-
» tions , & que leur dépen-
») dance tient à leur foibleffe
» naturelle . Séparées des hom-
» mes , elles ne pouri oient leur
» réfifter en corps de fociété :
» mêlées ou même unies à
» l ’autre fexe par le mariage,
» elles ne doivent pas lui ré-
» fifter , II faut qu

’elles domi-
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» tient ou foient dominées.'
» Mais laquelle de ces deux
» fituations a le plus d’incon-
» véniens » ? Rien de plus
fgnfé que ces critiques.

THOM .AS 1NI , voy £î To-
MASINI.

THOMAS1US , ( Michel)
qu

’on nommoit auffi Tattaque-
tius, né à Majorque , fecrétaire
& confeiller de Philippe. II,
roi d ’Efpagne , fut élevé à l'é¬
vêché de Lérida . Il joignoità
la fcience du droit,laconnoif-
fance de la philofophie . On lui
eft redevable de la correftion
du Décret de Gratien . Thoma-
fius a laiffé quelques aujres ou¬
vrages ; tels que , Difpittes Et-
défiajUques , Rome , ïç8ï ,
in- 40 ; Commentarius de rationc
Conclliorum celebremdorum. Il
vivoit encore en i $6o.

THOMASIUS , ( Jacques)
d ’une bonne famille de Leip/ig.y
fut élevé avec foin, & y enfeign*
les belles -iertres & la phihfo-
phie . CM toit un homme doux ,
tranquille , & incapablede trou¬
bler ion repos & celuidesautfes
par de vaines querelles . 11mou¬
rut dans fa patrie en 1684,3
( ï ans . Ses principaux ouvrages
font : I . Les Origines de tHif-
toire Philofophique & Eccléfiÿ'
tique. II . Piufieurs Dijfcrtations
( Hall , 1700 &

_
années fo-

vantes , n vol . in - S0 J_
dans

l ’une defquelles il traite ou
plagiat littéraire , & donne une
lifte de cent plagiaires . Ces ou¬
vrages font en latin , & renfer¬
ment beaucoup de recherches.

THOMASUS , CChnfban)
fils du précédent , né a Leipng
en 1655 prit le bonnet « doc¬
teur à Francfort - for- 1Oder
en 1676. Un Journal al emand

qu ’il commença à publier c
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î688 , & dans lequel il femoit
plufieurs traits faryriques , lui
fit beaucoup d ’ennemis . On
excita Mazius à l’accufer publi¬
quement d 'héréfie , & même du
crime de iefe - majefté . Tho-
tnafius avoir réfuté un traité
de fon dénonciateur , où celui- ci
prétendoit qu ’il n ’y avoit que
la religion luthérienne , qui fût
propre à maintenir là paix &
la tranquillité de l ’état : ce fut
la femencede fes querelles avec
Mazius . 11 fut obligé de fe re¬
tirer à Berlin , où le roi de
Prude fefervit de lui pour fon¬
der l ’univerfité de Hall . La ire.
chaire de droit lui fut accordée
en 1710. Trois ans après il fit
foutenir des Thefés ( Anvers,
i7î3,in - 4° ) dans lesquelles il
avança que le concubinage n’a
fién de contraire au droit divin,
& qu ’il eft feuleméht un état
moins parfait que celui du ma¬
riage . Cette afTertion révol¬
tante fit naître beaucoup d ’é¬
crits . Thomafius mourut en
1718 , regardé comme un efprit
bizarre & un homme inquiet.
On a de lui un grand nombre
d ’ouvrages en latin & en alle¬
mand . Les principaux font :
I . Une IntroduRion à La Philo-
foÿhie de la Cour. II . L’ Hifloire
de la Sa%ejfe & de la Folie. 111 .
Deux Livres des Défauts de la
JurifprudenceRomaine. IV . Les
Fondement du Droit naturel &
des Gens V . Hiftotre des Dif-
putes entre le Sacerdoce & [ Em¬
pire , jufqu’au 16s. ficelé ; on
conçoit aifément de quelle fa¬
çon un proteftant à traité cette
matière.
, THOMASSIN , ( Louis ) né
a Aix en Provence l ’an t6içr,d une famille ancienne & dif-
tinguée dans l ’églife St dans la
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robe , fut reçu daiis la congré¬
gation de l’Oratoire dès fa tqc.
année . Après ÿ avoit enfeigné
les humanités & la philofophie,
il fut fait profeffeur de théolo¬
gie à Saumur . L’Ecriture , les
Peres , les Conciles faifoient là
bafegénérale de fés cohclufions.
Appelle à Paris en 16Ç4 , il
y commença dans le fémi-
nàire de S . Magloire , des con¬
férences de théologie pofitive,
félon la méthode qu ’il âvois
fuivie à Saumur , & les cdn-'
tinua jufqu ’en 1668 . Ses fuccès
dans cet emploi lui firent des
amis illuftres . Perefixe j arche --
vêque dé Parts , l ’engagea à
faire imprimer fes Dijfertations
laiinès fur les Conciles, dont il
n ’y a eu que le ter. volume qui
ait paru , en iC'67 , in - 40 ; &
fes Mémoires fur la Grâce , qui
furent imprimés en 1668 , en
3 vol . in - 8 ° . Il abandonne là
doéirine de S . Auguftin fur la
grâce & la prédeflination pouf
fuivre celle dés Perés GrecS ,
qui s’éloignant également des
erreurs condamnées , lui pa-
roiiloit plus dodee & plus en1
courageànte . Ils reparurent erf
i68ï , in-40

, augmentés dè
deux Mémoires , fous tes auf-
pices de Harlay , fuccefîeur
de Perefixe . il publia auffi trois
tomes de Dogmes Théologiques ,
en latin , le 1er. en 1680 , le ié.
en 1684 , le 3t . en 1689 , & en
françois eh plufieurs vol . ih - 8 ° :
trois autres tomes en françois
de la Difciplitie Eecléfiàflique
fur les Bénéfices & Us Bénéfi¬
ciers ; le ifr en 1678 , le ie. en
tÔ79 , Ie 3 e - en 1681 . Cet ou¬
vrage , le plus eftifné de ceux
du P . Thomaffin , fut réim¬
primé en ryzç . Geft dans cette
fource que Van - Efpen a pûifé
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prefque toute l ’érudition qu ’i ! a
mife dans fon Jus Ecclefiafti-
cum. Les novateurs ont quel¬
quefois entrepris d ’abufer de
cet ouvrage pour tout rappel-
3er à l ’ancienne difcipline , &
cenfurer les ufages & l ’état ac¬
tuel de l’Eglife : mais Tho-
maffin a prévenu cet abus , &
fappé l ’abfurde prétention par
une obfervation f

'
tmple & pé¬

remptoire . In ufu cxercitio
Variât um efl , non in potejats,
quel ù in conciliisptovincialibus
Juo modo , & in Romanis pon-
tificibus , pro eorum fummo prin-
dpatu eadcmfemperintaRa atque
illibata viget : crumpit autem <S*
exercetur non eodemfemper modo j
jl d pro locorum , temporttmque
& rcrum opportunitate , pro Ec-
clefiæjivt utilitateJivc necefjllate:
kœc cerfijfma norma efl conci-
lianda antiques Ecclcjiarum dif-
( iplinæ cumnovâ [ voy. Fleury,
Morin , Zosime, & c . ) . 11
«donna enfuite divers Traités
fur des fujets particuliers de la
difcipline de l ’Eglife & la mo¬
rale chrétienne : de VOffice Di¬
vin, in -8° ; des Fêtes, in - 8° ;éas Jeûnes, in - 8°

; de la Vérité
& du Menjonge, in - 8°

; de YAu¬
mône, in - S " ; du Négoce & de
VUjure , in - 8 °

. Celui - ci ne fut
imprimé qu ’après fa mort , auffî
bien que le Traité dogmatique
& hiflorique des moyens dont on
s’efl fervi dans tous les tems pour
maintenir VUnité de VEglife,
1703 , 3 vol . in - 4 0 . Ce ne fut
pas feulement fur ces matières
que brilla le favoir du P . Tho-
maflin ; il poffvdoit les belles-
lettres , & il voulut enfei-
gner aux autres l ’ufage qu

’on
en pouvoit faire . Airtfi il donna
au public des Méthodes d ’é¬
tudier & d ’

enfeigner chrêtienne-

T TI 0
ment la Pkilofophie, in -85 ; les
Hifloriens profanes, 1 vol. m -4

";les Poètes , g vol . in -8°
. Ou¬

vrages où il y a de bonnes
obfervations , noyées dans un
amas d’inutilités & d’idées com¬
munes . Le pape Innocent XI
témoigna quelque défit de fe
fervir de fon ouvrage de la
Difcipline pour le gouverne -
ment de l ’Eglife , & voulut
même attirer l’auteur à Rome.
L ’archevêque de Paris en parla
au roi , de la part du cardinal
Cafanate , bibliothécaire de fa
fainteté ; mais la réponfe fut,
qu ’un tel fujet ne devoit pas'
fortir du royaume . Thomallin
témoigna au Saint - Pere fa gra¬
titude & fon zele , en tradui-
fant en latin les 3 vol . in- fol .,
1706 , de la Difcipline. Ce tra¬
vail fatigant ne fut pas plutôt
fini , qu ’il en reprit un autre
non moins pénible . Comme il
s ’étoit appliqué à l’hébreu pen¬
dant 30 années , il crut devoir
faire fervir cette étude à prou¬
ver l ’antiquité & la vérité de
la Religion . Il entreprit de
faire voir que la langue hé¬
braïque eft la mere de toutes
les autres , & qu ’il falloir par
conféquent chercher dans 1E-
criture , qui conferve ce qui
nous en refie , l ’hiftoùe de la
vraie Religion , aulE- bien que
la première langue . Ce fut ce
qui l ’engagea de compoferune
Méthode d ’tnfeigner chrétienne-
ment la Grammaire ou les Lan-
eues , par rapport à
Sainte , 2 vol . in - 8 u . Elle fut
fuivie d ’un Gloffiaire univerji
Hébraïque , dont l ’imprei»0»
cjuife faifoitau Louvre , ne fut
achevée qu ’après fa p ort j
ouvrage vit le jour , in-» U en

1697 ( par les foins du
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Bordes , de l ’Oratoire , & de
Barat , membre de l’académie
des infcriptions & belles - let¬
tres ) & ne répondit pas à la ré¬
putation de l ’auteur . Le Pere
Thomaffin mourut la nuit de
Noëlde i6çî * âgéde77 ans . Ce
(avant avoit la modeftie d’un
homme qui unit de grandes
connoiflances à degrandes ver¬
tus & à un efprit parfaitement
détrompé de la vanité des
louanges humaines . Son efprit
étoit fage & fon caraéfere mo¬
déré . 11 parut pendant quelque
tems , éponfer les intérêts de
la feéte Janlénienne ; mais il ne
tarda pas à en revenir & à s’at¬
tacher inviolablement à la mere
de toutes les égiiles. “ Etant
» encore jeune , dit l’abbé Be-
» rauh , & n’ayant étudié S.
n Auguftin que dans les com-
>> pilations infidelles du parti,
» il avoit donné dans les nou-
» velles opinions . Mais s ’il put
« commettre une légèreté , par-
» donnable à fon âge , il n ’eut
» point l ’orgueil & l ’opiniâ-
« treté qui convertit l ’erreur
» en héréfie formelle . Non
» moins recommandable par fa
» candeur & fa piété que par
« fon favoir , dès qu ’il eut re-
» connu par la lecture des
>> œuvres mêmes de S . Au-
» guftin , combien Janfenius
» impofoit à ce faint doéteur,
« ainfi qu ’à l ’Eglife qui en avoit
n confirmé la doflrine fur la
» grâce ; nul.refpeét humain ne
» put l ’empêcher d ’en faire une
» confeffion , pour le moins
» suffi éclatante que l ’avoient
» été les préventions de fa
» jeuneffe . 11 alla trouver cha-
« cun de ceux qu ’il craignoit
» d’avoir engagés dans fes pre-
» inieres opinions , & leurpro-
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» tefta qu’il en étoit parfaite-
» ment revenu , comme d ’au-
» tant d’erreurs effentielletnent
» contraires à la foi . Les ou-
» vrages qu

’il nous a tranfmis
n attelleront à jamais & la
» réalité & la fincérité de fa
» déclaration » . Sa charité étoit
fi grande , qu ’il donnoit aux
pauvres la moitié de la penfion
de mille livres que lui failoit le
clergé . On ne peut lui refufer
beaucoup d’érudition ; mais il
la puife moins dans les fources,
que dans les auteurs qui ont
copié les originaux . Sa Difci -
pline Eccléfaflique offre beau¬
coup de fautes dans tous les
endroits où il s ’agit de citations
d ’auteurs grecs . Son ftyle eft
un peu pelant ; il n ’arrange pas
toujours fes matériaux d ’une
maniéré agréable , & en général
il eft trop diffus . 11 pcfTédoit
mieux le latin que le françois.
L’abbé Lengler l ’a jugé trop
févérement lorfqu ’ il a dit que
le P . Thomaffin étoit un homme
de pajfages & non de raifonne-
mens , qui copiait par lui-même ,
& réfléchiffioit par autrui. Lef *.
Bordes a écrit fa Vie en latin à
la tête du Glojjaire Hébraïque.

THOMASSiN , ( Philippe)
graveur célébré , prit à Troyes
en Champagne , lieu de fa naif-
lance , les premiers principes
du deffin. 11 voyagea enfuite
en Italie , où après s ’être per-
feélionné fous les grands -maî¬
tres qui illuftrerent la fin du
i6e , fiecle , il fe fixa à la gra¬
vure , s ’établit à Rome & s ’y
maria . 11 donna en 1600 un
Recueil in- 4 J de Portraits des
Souverains les plus diftingués,
& des plus grands Capitaines
des ipe . & lëe .Jïecles. Ces Por¬
traits ^ au nombre de cent,
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gravés d ’après les originaux ,font accompagnés d ’un fom-
niaire iatin des aéfions les plus
mémorables de chacun des prin¬ces & des capitaines qu ’ils re-
préfentent . Thotnaffin s’exerça
principalement fur des fuietsde dévotion , d ’après Raphaël,Saiviati , le Baroche & autres
peintres célébrés . Il fit un grand
nombre d ’éleves , parmi lef-
tjuels on compte le premier des
Cochins , & Michel Dorigny
fes compatriotes ; mais aucun
ne lui fit autant d’honneur quele fameux Callot , qui apprit de
lui à manier ié burin . Tho-
mafïin mourut à Rome , âgé de
yo ans. La date de fa mort eft
ignorée.

THOMASS 1N , ( N . ) fils
d 'un graveur habile , de la
même famille que le précé¬dent , entra chez le célébré
Picard , dit te Romain , où il
acheva de fe perfeétionner . Ce
grand artifte s’étant retiré en
Hollande en 1710 , fort éleve le
ftiivit & y demeura jufqu’en
1713 , qu ’il revint à Paris , où
il fut reçu de l ’académie royaleen 172$ . Sa maniéré de graverétoit belle & lavante . 11 entroit
parfaitement dans l’efprit du
peintre dont il voulait rendre
le caraélere , & il avoir l’artd ’en faire connoître avecfineffe
la touche & le goût dés con¬
tours . On cite , entr ’autrespro-duélions de fon burin : I . Le
Magnificat de Jouvenét . II . Le
Coriolan , d ’après la Folle . HL
Les Noces de Cana , d’aprèsPaul Véronefe . Il mourut le
1er. janvier 1741 , âgé de 53 ans.

THOMPSON , ( Jacques )poëte Anglois , naquit en 1700,à Ednan en EcofTe , d ’un pereiftiniftre. Son Poème fur ïHi-
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ver , publiéetr 1716,1e fifcon¬
noître des littérateurs , & re¬
chercher des perfonnes du plushaut rang . Le lord Talbot ,chancelier du royaume , lui
confia fon fils . 11 lui fervit de
guide dans fes voyages. Le
poète parcourut , avec fon
éleve , la plupart des cours &
des villes principales de l ’Eu¬
rope . Lorfqu ’il fut de retour
dans fa patrie , le chancellerie
nomma fon lecrétaire - La mort
lui ayant enlevé ce protefteur,
il fut réduit à vivre des fruits
de fon génie . Il mourut en
1748 , emportant dans le tom¬
beau les regrets des citoyens
& des gens de goût. Saphy-
fionomia annonçoit lâ gaieté,
& fa converfation l’infpiroit.
Bon ami , bon parent , excellent
patriote , philofophe pai/îble',i!
ne prit aucune part aux que¬
relles de fes confrères . La meil¬
leure édition de fes ouvrage!
eft celle de Londres,avec la
Pie dê l ’auteur , en 176s , eu
2 vol . in -40. Le produit en fut
deftiné à lui élever un mau-
folée dans l’abbaye de Wefl-
minfter . On y trouve : I. Lis
Quatre Saifn/is , poème aiiffi
plilofophique que pitiorefque,
traduit en françois en *759-»
in -8 °

, par madame Bontemps,
avec de très -belles eftatnpes.
C ’eft le tableau de la nature
dans les differens teins de l’an¬
née ; il eft plein d’images
riantes , quelquefois grandes
& fortes , & de bonnes mora¬
lités ; la derniere partie qui efl
l ’hiver , finitpardes vues corne-
lantes fur l ’immortalité. 11. Le
Château ii l’Indolence, rfe
bonne poéfîe & d ’exctlknJes
leçons de morale . IR . he roeme
de La Liberté, auquel il ul "
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vaiîla pendant deux ans , Si
qu

’il mettoit au - deffus de fes
autres produirions . IV . Des
Tragédies, qui lurent repréfen-
tées avec beaucoup de luccès ,
quoiqu’elles pechent par le plan
de iouvent par la vérification.
V . Des Odes, an - delïous de
celles de Rouffeau , mais où l’on
trouve néanmoins le genie de
la lyre . Son Hymne au Créateur
a été traduite en françois par
l ’abbé Yart . VI . Panégyriquede
Newton, en vers.

THORENTIER , ( Jacques)
dofteur de Sorbonne , puis
prêtre de l ’Oratoire , mort en
1713 , avoit eu le titre de
grand- pénitencier de Paris , fous
Harlai ; mais il n’en avoit ja¬
mais exercé les fondions . La
chaire & la direôion l’occupe-
rent principalement , St il opéra
de grands fruits dans la capitale
Si en province . U travailla avec
beaucoup d ’ardeur , mais inuti¬
lement , à ramener le P . Quef-
nel à la loumiffion due aux dé¬
diions de l ’Eglife . On a de lui :
I . Les Confondons contre les
frayeurs de la Mort , in - 12,
II . Une Dijjertationfur la Pau¬
vreté Religieufc , 1726 , in - 8v .
III . L ’ UJure expliquée & con¬
damnéeparles Ecritures-Saintes,
Sic . , Paris , 1673 , in - 12 , fous
le nom de du Tertre ; ouvrage
allez bien raifonné . IV . Des
Sermons, în -8° , plus folides
que brillans.

THORIUS , ( Raphaël )
médecin , mort de la pefte en
1629 à Londres , a publié un
Poème efHmé fur le Tabac ,Utrecht , 16 *14 , in - *1 ; &L une
■yettrf catifa morbi & monts
Ijfi aci Cafauboni .

THORN1L , ( Jacq ues )
peintre , ne en 1676 dans la
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province de Dorfet , mort err
1732 , entra chez un peintre mé¬
diocre , où le deiir de fe per-
feélionner , 8t fon goût , le ren¬
dirent en peu de tems habile
dans fon art . La reine Anne
l ’employa à plufieurs grands
ouvrages de peinture , lui donna
le titre de fon premier peintre ,
St le créa chevalier . Devenu
membre du parlement , il ne
cefla d’exercer la peinture . Il
peignait également bien l ’hif-
toire , l’allégorie , le portrait ,
le payfagfi St l ’architeélure.

THOT , THEUT,THEU-
TATÈS , dieu des anciens Gau¬
lois , le même , fi l ’on en croit
Céfar , que Mercure ; mais il
paroît que ce Mercure n’eft pas
celui des Romains : Mercure
Lignifieen celtique Rot Seigneur,
Le Thot ou Theut , nom d’où
dérive ® eoq & Deus , St Mer¬
cure qui donne )Supw , ont
fait croire à des favans que les
Grecs St les Romains ayoient
pris bien des idées St des mots
des anciens Celtes ( voyez le
JoUrn . hift. & litt. 1 mai 1793 ,
p . 2Z ) . Quelques mytholo-
giftes donnent un fils nommé
Thot à Mercure Trifmegifte . Le
Thot ou Theut des Gaulois
étoit honoré par desfacrifices
humains : les Druides lui immo-
loient une multitude de vic¬
times au fond des forêts . Céfar
eut bien de la peine à détruire
ces horreurs après la conquête
de la Gaule ; le Chriftianifme les
abolit plus efficacement.

THOU , ( Nicolas de ) de
l’illuftre maifon de Thou , ori¬
ginaire de Champagne , futcon-
feiller -clerc au parlement , ar¬
chidiacre de l’églife de Paris *
abbé de S . Symphorien de
Beauvais , puis évêque de Chat -,
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tres . il/acrale roi Henri IV en
JÇ94 , & fut diftingué parmi
les prélats de (on tems par (on
/avoir & par fa piété . U prêcha
avec zele & avec fruit , &
mourut en i çg8 , à 70 ans . On
a de lui : I . Un Traité de l 'Ad-
miniflration des Sacremens. IL
Une Explication de la Mejfe &
de Jes Cérémonies. 111 . D ’autres
ouvrages peu connus.

THOU , ( Jacques - Augirfte
de ) 3e . fils de Chriftopfie de
Thou , premier préfident au
parlement de Paris , naquit dans
cette villeen 15 ^ 3 , & voyagea
de bonne heure en Italie , en
Flandre $t en Allemagne . Son
pere l ’avoit deftiné à l ’état
eccléftaftique , & Nicolas de
Thou fon oncle , évêque de
Chartres , lui avoit donné un
canonicat dans fon églife ; mais
après la mort de fon frere il fe
maria , poiléda divers emplois
dans la robe , & devint préfi-
dent - à- mortier . En 1586 , aprèsla journée des Barricades , il
fortit de Paris & fe rendit à
Chartres auprès de Henri IH ,nui l ’envoya en Normandie &
en Picardie , Si enfuite en Al¬
lemagne . De Thou pafTade là à
Venife , où il reçut la nouvelle
de la mort de ce prince . 11 fe
renditauffi - tôt auprès de Henri
IV , qui l ’employa à plufieurs
négociations , & lui donna en
1591 la charge de grand - maître
de la bibliothèque du roi , après
la mort de Jacques Amyot.
Pendant la régence de la reine
Marie de Médicis , il fut un des
direûeurs - généraux des finan¬
ces . On le députaà la conférence
de Loudun , & on l ’employa
dans d’autres affaires épineu-
fes . Commis avec le cardinal
du Perron pour trouver les
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moyens de réformer l ’univer-
Cité de Paris , & pour travailler
à la conftru &ion du college-
royal qui fut commencé parles
foins , i ! s ’en acquitta avec tels.
Il mourut à Paris le 8 mai
1617 , à 64 ans . Le préfidentde
Thou s’étoit nourri des meilr
leurs auteurs grecs & latins,
& avoit puifé dans fes leâures
& dans fes voyages la connoif-
fance raifonnée des mœurs,
des coutumes , & de la géogra¬
phie de tous les pays différens.
Nous avons de lut une His¬
toire univerfelle, en 138 livres
( depuis 1Ç4Ç jufqu ’en 1607)
en latin , dans laquelle i! parle
également bien de la politique,
de la guerre & des lettres . Les
intérêts de tous les peuples de
l ’Europe y font développés
avecbeaucoup d ’impartialité &
d ’intelligence . Il ne peint ni
comme Tacite , ni comme Sa!-
lufte ; mais il écrit comme on
doit écrire une hiftoire géné¬
rale . Ses réflexions , fans etre
fines,font nobles & judicieutes.
11 entre fouvent dans de trop
grands détails ; il fait des courtes
tufqu ’aux extrémités du monde,
au - lieu de fe renfermer dans
fon objet principal ; mais la
beauté de fon ftyl ® empecne
prefque qu ’on ne s ’apperçoive
de ce défaut . On lui a encore
reproché de latinifer dune ma¬
niéré étrange les noms propres
d ’hommes , de villes , de pays-
il a fallu ajouter à la fin de
fon Hiftoire un Didionnaue,
fous le titre de Clavis HiJ'
toria Thuanœ , où tous ces
mots font traduits en trançois.
La liberté , ou , fi l ’on « ut,
la partialité avec laquelle
parle de ? papes , du clergé *
la mai ion de Guife , & une ce '
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taîne dîfpofitîon à adoucir les
fautesdesHuguenots , & à faire
valoir les vertus & les talens
de cette fefte , firent foupçon-
ner qu’il avoit des fentimens
peu orthodoxes ; &. l ’on ne
doit pas s ’étonner que fon Hif¬
toire ait été condamnée à Rome
par un décret du g novembre
1609 , & de nouveau le 10 mai
1757 . Un auteur moderne ( M.
Paquot ) le caraflérife en ces
termes : Audax nimiutn ; hoflls
Jtfuitarum implacabilis ; calurn-
niator Guifiorum ; Protefiantium
exfcriptor , laudator , amicits ;
fcdi apoftolicœ & fynotlo Triden-
tinæ totique rei catholica , parùm
cequus. Il ne faut nullement
ajouter foi-àce que deThou dit
touchant les Pays -Bas . La plu¬
part des faits qu ’il en raconte ,
ontétépuifés dans des fources
infeélées,comme dansVan Met-
teren ; quoique dans d ’autres
endroits il foit plus judicieux &

> plus équitable que la plupart
des auteurs françois qui ont
parlé de l ’hiftoire de ces pro¬
vinces . 11 écrivoit fouvent fur
des mémoires que leshérétiques
de divers pays lui envoyoient.
C ’eft pour cela en partie queCafaubon , Scaliger , Grotius,Heinfius , Saumaife, le Clerc ,
Larrey ont donné de fi grands
éloges à fon Hiftoire,qu ’ ils pro-
pofent pour modèle d ’un ou¬
vrage où , félon eux , on ne voit
nulle partialité : parce qu ’elle
eft toute en faveur des feftes.
Malheureufement cet exemplea été fuivi par la plupart de
ceux qui ont écrit l ’hiftoire
après lui ; & c’eft ce qui a
beaucoup contribué à produire
cette haine infenfce de la Re¬
ligion , qui enfin eft parvenueen France ( 1793 ) à une pro-
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feffion ouverte de l ’atbéifme.
Le P . Antoine Poffevin a fait
de favantes Notejs critiques fur
cette Hiftoire , qui long- terns
confervéesen manuferit dans la
bibliothèque desJcluites à Bo¬
logne , ont été imprimées par le
P . Zaccaria dans fon Iterlittera-
rium per haliam, Venife , 1762 »
in -40 . La meilleure édition de
YHiftoire de de Thou eft celle
de Londres , 1733 , en 7 vol.
irt - fol. C’eft fur cette édition
que l 'abbé des Fontaines , aidé
de plufieurs favans , en donna
une Traduélion françoife , en
16 vol . in - 40 , Paris , 1749 ; &
Hollande , 11 vol . in -40. Après
une préface judicieufe , on y
trouve les Mémoires de la
vie de l ’hiftorien , compofés
par lui -même . Ces Mémoires
avoient déjà paru en françois ,à Rotterdam en 1731 , in- 4e ,
avec une traduûion de la Pré¬
face qui eft au- devant de fa
grande Hiftoire . Cette verfion
eft un peu retouchée dans ce quieft en profe , & on y a ajouté
fes Poéfits Latines , rapportées
en françois dans les Mémoires.
Ses Vers latins font pleins d’é¬
légance & de génie . 11 a fait un
Poème fur la Fauconnerie : De
re accipitrarid, 1584 , in - 4° ; des
Poéfies diverfes fur le Chou , la
Violette, le Lis, 1611 , in - 40 :
des Poéfies Chrétiennes , Paris,
1599 , in- 8° , & c . Durand a
écrit fa Vie , in -8° . Rémond
de St . - Albine , a publié un
Abrégé de fon Hiftoire univer-
felle, en 10 vol . in - 12.

TKOU , ( François - Augufte
de ) fils aîné du précédent,fut nommé grand - maître de
la. bibliothèque du roi , &
fe fit aimer des favans par fa
douceur Si par fon érudition.
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Te fecret d ’une canfpiration ville , s’appliqua dès fa pre-
contre le cardinal de Riche * miere jeunede à l ’étude des
lieu , que lui avoit confié langues & de l’hiftoire , & en
Henri d ’Effiat , marquis de particuliers la connoiffancedss
Cinq - Mars , fut la caule de fa médailles , dans laquelle il fit
mort . 11 eut la tête tranchée de très -grands progrès . Les .fa-
à Lyon en 1642 , à 3 1; ans . Tout vans le confultarent comme
le monde pleura un homme , leur oracle , & il fatisfaifoit à
qui périlïbit pour n’avoir pas leurs que/lions avec autant (le
voulu dénoncer fon ami . On a plaifir que de lagscité . Lecarili,
dit que Richelieu avoit .été nal Noris tira de lui quelques
charmé de fe venger fur lui , lumières pour fon ouvrage dés
de ce que le préfident de Thou , Epoques Syro - Macédoniennes,
fon pere , avoit dit dans Ion Thoynard ne fe diftingua pas
Hiftoire . d’un des grands - oncles moins par la douceur de fes
du cardinal , en parlant de la mœurs,que parl ’étenduedefes
Conjuration d ’Anrboife , à l ’an - connoiffances . Il mourut à Paris
née 1360 : Antonius PieJJiacus en 1706 , à 77ans . Son principal
Richelius , vulgo diftus Mono- ouvrage eft une excellenteCW1
chus , quoi eam vilam profejfus corde des IV Evangélijhs . Vud,
fuijfet ; dein voto ejurato, omni 1709 , in - fol . en grec &enlatin,
lïcentïrx, aclibïdinis généré conta- avec de favantes Notes fur la
minajjet. Mais un tel motif de chronologie & fur l ’hiftoire-
vengeance eft fi abfurde , qu’on THRÀSISÜLE , voy Tita¬
ne peut l ’attribuer à un être sybule.
raifonnable , eût - il la férocité THRASiMOND Tka-
des Cannibales . Pierre du Puy a samond, roi des Vandalesen
tâché de juftifier fon ami ; mais Afrique , étoit Arien un
malgré tout çe que l ’humanité des plus ardens perfecuteurs
compatiffante peut alléguer en des Catholiques . Il (a déchaîna
faveur de cet illuftre malheu - fur- tout contre les eccléliaili-
reux , il faut convenir que fa ques , & pour attirer lasfide-
condamnation eft légale & jufte les à fa croyance il entpecw
félon la légiflation criminelle l ’éleéfion des évêques par des
de toutes les nations , & en- par- édits très - rigoureux. Ce prn>c*
ticulier félon l ’édit de Louis XI obtint le fceptre en 490 T 0^
du 22 décembre 1477 . Le pere mourut en <113 . ,
du malheureux de Thou , qui THRASYLE , céiebrs
rapporte dans fon Hijloire plu- trologue , fe trouva un loct lur
fieurs exemples decondamna - le port de Rhodes avecTibere,
tions pareilles , ne prévoyoit qui avoir été exilé dans cette

pas que fon fils en ferviroit ifle ; il ofa lui prédire qu »*

aufîî . Les Mémoires de Choup - vaiflèau qui arrivoit dans 1^
pes lui imputent autre chofe moment , lui apportoit dhcA-

.qu’une fimple réticence , mais reufes nouvelles , il reçut cnev
fans preuve . tivement des lettres dAubu -

THQYNARD , ( Nicolas ) & de Li vie , qui Je rappel^
né à Orléans en 1629 , d ’une à Rome . O ’étoit une e, ' A
desmeiUeuresfamilles de cette d ’horofcopifte , quiqueiqu
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